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Peutendines tout à coup pousser un cri perçant,
dont nons ignorions alois la cause. Vous le SaIvez,
voilà ce qui se passa : an cri de cette mère épou-
vantée, les petits se eachent, les uns sous la clôture,
lans Plherbe, ou sous le preicr objet venu ;

d'autres ne trouvent pas d'abri pour se ecr,.
s'étendent par terre, et contrefont les morts. Pen-
dait que ceci se paese, la mère alarnée, porte ses

regards en haut d'un air inquiet, el'e réitère le cri
fatail qui jette ses poussins dar s l'épouvante. A
cette vue, cnmme tons nos regards se sont instanta-
nément tournés vers le ciel, pour y apercevoir
l'objet qui causait tant de frayeur, à force de cher-
cher des yeux, nous aperçumes, sous les nues, un
point noir presqu'imperccptible. C'était ln oiseau
de proie qui, malgré son 6loignement, n'échappa,
ni a vigilance, à la pénétration de cette mère
de famille, et c'est ce qui causa son épouvante.
Quand le danger l'ut passé, notre premier mouve-
ment fut de bóénir la Providence d'avoir donné un
si admirable instinct à ces-petits auiiinalix.

-Maimenaut, per u, ttez-noi de vous le dire, MIes
chers enfants ; j'éprouve aujourd'uii la nime
iiiquiétude à votre égard. Comme cette mère, je
pousse le cri d'alarme ; l'eil de mon coeur a entre-
vil, dans le loiiitain, sous les uages qui couvrent
l'horizon de votre vie, un point noir et même
plusieurs. Je m'y connaiE, ce sont des oiseaux de
proie qui vous menacent. rour vous parler sars
ligure, j'entrevois poux' vous, dans 'averir, une
fhile (le dangers ! Votre jeunesse vous empêche
(le les apercevoir, vous ne vous en doutez même
pas : pas plus que les petits poussins ne se dounaient
de l'existence de la vilaine bête qui se préparait à
les dévorer. Pourtant, vous avez beaucoup à crain-
dre de trois c1tés différents: 1 C lu côté du démuon ;
2 o du côté di umonde ; 3 O du côté de iouisnêmes.


